
Commentaire introductif du général (2S) Dominique Delawarde  
sur une étude du CRI (Centre de Réflexion Interarmées)

Sous le titre: «Œuvrer pour un ordre international différent :Une grande
ambition pour la France et l’Europe» le CRI (Centre de  Réflexion  Interarmées)
vient  d'entreprendre une  réflexion en  trois  étapes,  dont  le  contenu est  tout  entier
résumé dans son  titre.

Cette réflexion est particulièrement intéressante pour trois raisons :

1 – Elle a été  conduite par  des officiers généraux des trois  armées (Terre,  Air  et
Marine) qui ont tous vécu la guerre froide et qui ont tous été formés dans l'anti-
soviétisme primaire des années 60 et 70.  Ces officiers généraux ont aussi vécu de
l'intérieur les dérives de l'Alliance Atlantique à partir des années 1990. Ils ont réfléchi
rétrospectivement, parce qu'ils en avaient le temps, sur des événements qu'ils ont bien
connus et sur l'évolution de la place et du rôle de la France dans l'Alliance. Ils nous
livrent leurs conclusions.

2 – Le CRI (Centre de Réflexion Interarmées)  est vraiment indépendant. C'est un
Think-Tank qui se réunit et travaille en marge des institutions officielles et dont l'avis,
si pertinent soit-il, ne reflète pas la doctrine officielle. Celle ci est, hélas, élaborée par
des politiques, des hauts-fonctionnaires et des militaires très impliqués dans l'action
immédiate et qui, «le nez dans le guidon», n'ont pas forcément le recul nécessaire
pour réfléchir et remettre en cause les données de base de leur formation initiale, très
fortement imprégnée de russophobie.

3 – Un nouveau concept stratégique de l'OTAN est en cours d'élaboration pour une
publication  en  2021.  Un tel  concept  est  valide  et  pleinement  efficient  à  la  seule
condition que les états membres de l'alliance et les hauts responsables militaires en
charge de l'appliquer y adhèrent sans réserve. Si ce n'est pas le cas, la solidité de
l'Alliance s'en trouve inévitablement affectée. Un soldat a besoin de savoir pourquoi,
ou pour qui, on lui demande d'exposer sa vie. Les autorités politiques et militaires qui
préparent le nouveau concept stratégique doivent donc impérativement connaître les
conclusions  de  cette  réflexion  émanant   d'un  Think-Tank  qui  ne  manque  ni
d'expérience, ni d'expertise, ni surtout d'indépendance.

Ma conclusion est simple: les trois volets de cette réflexion qui seront publiés
l'un après l'autre doivent-être très largement diffusés sur tous les supports possibles.
Cette étude n'a été signée que par ses auteurs, mais elle pourrait très facilement l'être
par plus d'une centaine d'officiers généraux, de diplomates, de géopoliticiens français
reconnus,  d'universitaires,  de hauts fonctionnaires….etc  Elle doit  être portée à la
connaissance des décideurs, mais aussi à celle du grand public.
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